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autres Ia depeche de lord Dufferin. J'ajou-
to qu'on n'a pas appris a Londres sans 
tine ceriaine inquietude Ia convention in-
tervenue entre NI. Soleillet et l'un des 
chefs AbyssinienS, qui sera probablement 
le successeur du Negous actuel. I,a pensee 
gu'i i y a tine concession accordee a un Fran-
cais, qu'un port Francais va etre clvert, 
qu'une ligne ferree va etre etablie, et que 
Ia France sera l'alliee du Raiff sounrain 
d'Abyssinie, nest pas do cellos qiii soot 
acceptees benevolement en Angleterre. 

LE DISCOURS DE M. GLAI)STONE 

ET LA PRESSE IRLANDAISE 

Parlant de l'attidute de M. Gladstone 
a Fegard du landldle de M. Parnell 

Freeman's journal dit quo le premier 
ministre a neglige les arguments et a 
tourne Ia difficult() sans toucher aux points 
en question ; tantet it a remplace les con-
cessions par des cajoleries, tantet il a 
employe la menace an lien de parley le 
langage de la raison; s'il a pu trouver une 
majorite en faveur du gouvernement, per-
sonne en definitive n'est enti6rement sa-
tisfait a ('exception de coax qui cordon—
dent clans tine haine commune In landact, 
les fermiers, In progres et In penple II 
nous reste une consolation. Lorsque le 
ministers actuel a prix le pouvoir ii ne 
songeait r,ullement a faire uric loi agrai-
re, et cette loi a 010 adoptee en mains 
dun an, et cependant les irlandais sont 
plus unis aujour&hui pour demander la 
modification du landact qu'ils ne letaient 
pour demander la loi elle - meme. 

L'Express de Dublin, dit que (cap.& 
le discours de M. Gladstone it n'est pas 
po3sible de savoir s'il se rend bien compto 
de Ia politique et de la tactique des irre- 

,I9W-MVSF=. 

   

    

    

lendemain, it fouillait les poches du grand Geo, 
prenait une poignee de louis avait dans sil 
ceinture, — les louis qu'lza avail apporte , 

 quelques jours avant son manage, — et le por-
tefeuille crasseux qui contenait ses papiers. 
Il disait tout bas, le vieux Rig : 

— Pour t:,ut le'monde, it est en route ! sa ca-
bane ne sera pas rouverte avant le retour habi-
tuel dans six mois... C'est ea Grand Geo, tu 
vas reposer dans ton lit, plains-toi done ?... 
Le gourmand qui voulait sa 

Le vieux sauvage eteignit sa lanterne et se 
glissa a travers les cahutes. Arrive devant c31- 
le de Geo, il tira de sa po,:he un instrument, 
qui ne le quittait jamais, a 1 eu pees semblable 
a celui dont se servent les dentistes puny ]'ex-
traction des dents. Lorsqu'on lui en demandait 
]'usage, it disait naeme qu'il l'enaployait a set. 
usage, et, le glissant dans la serrnre avec une 
vivaeite et une adresse prodigieuse, it ouvrit is 
Porte. 

IL courut aussitot a sa 	 careasa 
son cheval en disant : 

— Nous allons partir, Jupiter... ; tout a 
l'heure, mon vieux... 

Le chien sous la voiture eat un grogae-
meat... 

— Qu'est-ce que c'est, Radis ? fit it mi-vaix 
Rig froncant les sourcils et regardant autour 
de lui... Tout etait calme, it carressa le chien 
qui se recoucha en attendant... 

—Rien une fausse alerte !... Celui qui 
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Le Cairo, le 29 Mars 1883 

La grande Republique americaine 
paraitrait vouloir s'interesser d'une 
facon serieuse dans les debats actuels 
de la politique europeenne en gene-
ral et de la politique orientate en par-
ticulier. 

Les lettres que nous recevons de 
Constantinople nous apportent la 
nouvelle de la probabilite d'une con-
cession, accordee aux Etats-Unis par 
le gouvernement ottoman, d'un port 
dans Pile de Crete. 

Il y a longtemps que les ameri-
cains du Nord cherchent a avoir clans 
la 3Iediterranee un port quelconque 
oil !etas navires de guerre puissent 
se ravitailler et. se reparer, oil des 
provisions de toutes natures puissent 
etre deposees, et qui, le cas ocheant, 
puisse servir de centre de ralliement 
et de refuge a ses escadres. 

Nous ne savons a quel litre et sous 
quelles conditions S. M. le Sultan 
concederait a ses amis d'Amerique 
le droit d'occuper une pantie du ter-
ritoire ottoman et nous attendrons 
une confirmation officielle, encore 
bien douteuse a notre avis, pour croire 
a la nouvelle que nous publions au-
jourd'hui. 

Connaissant les sympathies de la 
grande Republique pour sa scour la 
Republique frangaise, nous ne pour-
rons qu'applaudir a tout ce qui sera 
de nature a augmenter ]'influence 
americaine dans le bassin mediterra-
neen. 

L'Agence Havas nous a annonce 
hier que le nouveau gouverneur du 
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DE L'AIMABLE FAgON DONT LE VIEUX RIG 

RENDAIT SES COMPTES. 

(suite) 

On n'entendait de tout cote que le bruit des 
marteaux et les rires joyeux des banquistes, 
heureux de reprendre la vie nomade qui etait 
une condition de leur sante. Its etaient heu-
reux; its allaient marcher an grand soleil, sur 
les longues routes, les pieds blancs de pous-
mere, bien libres, bien independants, s'appa•-
tenant enfin, n'ayant plus pour loi que leur 
volonte. 

Georgeo au contraire, avait conserve jusque 
dans son. depart Sa nature sombre et silen-
cieuse; Georgeo ne parlait personne dans le 
campement de Montrouge, qu'a la belle Iza, la 
servante du vieux sauvage, et tous avaient 

Liban serail probablement le fits de 
Bibboda (?), actuellement Prince des 

i Mites. 
Cette depeche contient une (TOM' 

de nom ; en etTet it exisle actuelle-
ment a Constantinople un vieux Pa-
cha de race Mirdite qui, au dire de 
nos correspondants, paraissait avoir 
toutes les sympathies du gouverne-
ment de Ia Sublime-Porte et que 
S. M. le Sultan inclinait a envoyer 
au Liban comme gouverneur. 

Mais ce Pacha n'est .point Prince 
Mirdite ni fils du Prince actuel. 

Nous eroyons egalement, savoir 
que la France, tout en conservant 
ses preferences pour le fits de Franco 
Pacha, ne ferait point cependant, 
de ]'opposition au choix qui serail 
fait par la Porte si ce choix designait 
le Pacha Mirdite en question. 

Chacun sait en effet quels sont les 
sentiments affectueux du peuple Fran-
cais pour les Maronites qu'on a a juste 
raison appeles les Francais de ]'Orient; 
or les Mirdites ne sont eux-memes 
qu'une colonie militaire maronite que 
les anciens empereurs tures trans-
porterent en Albanie et qui s'y est de-
finitivement fixee. 

Les lliaronites du Liban seraient 
done gouvernes par un des leurs, si 
un Mirdite etait appele a prendre la 
direction des affaires libanaises. 

L'emotion produite au Cairo et dans 
toute I'Egypte par suite des lieencie-
ments va tons les jours en augmen-
tant et chaque jour on assiste a 
de nouveaux renvois. 

Les bureaux de la Statistique sont 
fertiles, l'administration des Immeu- 

remaeque que, depuis la fajta d'lza, Georgeo, 
etait devenu plus taciturne. 

Georgeo n'avait rien dit a personne, et Ia 
nuit precedente it etait parti. Le lendemain, la 
porte de son chenil, contrairement aux autres, 
etait fermee, la fenetre donee et la voiture 
partie. Cela n'etonna personae. 

Avec la nuit revint le silence; ceux qui ne 
devaient partir que le lenclemain allerent pas-
ser la derniere nuit dans leur taniere, s'em-
pressant de dormir tot et bien, pour 'et: e leves 
avant le jour et hater le depart. Le silence en-
veloppait le petit village. Seul le vieux Rig le 
troublait par le heurt de ferraille des harnais 
qu'il mettait it son cheval. 

Rig attelait sa voiture bien pleine, et le 
grand cheval avait de longs hennissements; it 
etait encore etonne du changement survenu 
dans son alimentation, et ce n'est pas sans 
c•ainte que, se voyrnt attele, il S9 demandait 
de quel travail il allait payer ca... Le vieux 
Rig etait fievreux; il se hatait, it etait agite, 
it semblait craindre quelque chose. 

Il avait attaché son chien sous sa voiture, le 
cheval etait attele, it n'avait plus qu'it monte• 
sur le siege et partir; avant il rentra clans sou 
chenil et, la lanterne de sa voiture a la main, 
it eclaira tous les coins, s'assurant qu'il n'ou-
bliait rien. TI allait sorter, vit devant 
lui dans l'eneadrement de la porte, lui ba-rant 
le passage, la haute silhouette d'un homine. 
Rig n'etait pas un timide; il se recula aussiteit  

tiles fibres (In gouvernement n'existe 
plus, le Cadastr,e a son personnel (n-
11141116 -  dans ties inp7».,ions cOnside! 
rabies; il n'est pas un ministere oil 

des licenciements n'aient ate operes 
et. qui n'en prepare de nouveaux. 

On patio de 450 renvois d'employes 
pour la fin du moil courant. 

Personne n'ignore quo ces 'nest"- 
res facheuses, contre lesquelles nous 
n'avons cesse de nous clever, n'ont 
etc prises clue sous la pression de 
butorite anglaise, mais cites sont 
executees pendant ('absence de MM. 
Dutlerin, Colvin et Malet,qui aux yeux 
de bien des nail's, passeront, grace a 
cette intelligente coincidence, pour 
absolument irresponsables d'un (Rat 
de chose avant excite et excitant 
encore a l'heure actuelle tin mecon-
tentement general. 

Cette conduite pourrait passer pour 
habile, nous le reconnaissons, mais 
elle n'est as genereuse; heureuse-
ment que l'opinion publique est par-
faitement eclairee et qu'il ne vient a 

d'aucun des proletaires qu'on 
vient (le condamnets a la rnis.sre -de 
faire r .emonter la responsabilite de 
ses souffrances aux lionorables mem-
liges du Cabi Egyptien, dont la be-
sogne•-tFdrli ingrate, si 

NOUVELLES DIVERSES 

On ecrit de Londres au Memorial 
Diplomatique : 

Nous serions dans un calme plat, cal—
me diplomatique par excellence, si nous 
n'avions pas a nous occuper de la question 

et leva sa lanterne dans la direction de la 
porte, pour voir qui se presentait ainsi. C'e-
tait Georgeo, qui lui dit d'un ton bref; 

— Il etait temps, Sauvage! une heure plus 
tard, et le vieux voleur etait parti... 

Le vieux Rig, en •econnaissant celui qui lui 
parlait, avait aussitOt eteint sa lanterne. Ainsi 
place absolument dans l'omb•e, it n'etait pas 
vu at voyait la silhouette de Georgeo se Ma-
che• plus noire sur l'obscurite moins intense 
de In nuit... Et, pour depister le grand Geo, 
il se glissa sans bruit, comme une couleuvre, 
de l'autre cote de la piece. 

— Rig, dit Georgeo, tu avais complote avec 
Iza de me voler. Vcus avez recu l'argent; 
rends-moi ma part, vieux, et je to laisse vivre... 

— Je n'ai pas to part... 
— Alors tu l'as remise a Iza... Mane-moi 

oil tu caches In._ 
— Ne viens pas m'ennuyer de tes men-

songes... Geo, va retrouver la fille... et 
laisse le vieux Rig... 

— Le vieux Rig me rendra mon argent ou it 
D1OU 

— Comme ea, fit le vieux Rig narquois. 
— Vieux Rig, je pardonnerai a ton age; mais 

rends-moi l'argent. 
Le vieux Sauvage, blotti dans son coin, ne 

repondit pas; il manceuvrait pour en unit., car 
it avait vu, avec ses yeas de chat, un revolver 
dans la main de Geo, Il se glissa dans ]'angle 
oh il s'etait retire d'abord et dit:  

du Liban ainsi quo des sollicitations de Ia 
reine de Madagascar. 

Ces deux que ;lions, geographiquemant 
si eloignees rune de l'autre, so tiennent 
cependant par un point: l'exces de Me 
des ntissionnaires Anglicans. Si l'Angle-
terre appuie Rustem Pascha  ,  c'est que 
ses missionnaires trouvent ne pas pou - 
your accaparer une influence que les Fran-
cais leur disputent; si un conflit eclat° entre 
les NIalgaches et Ia France, les mission-
naires anglais auront une serieuse part de 
responsabilite; ce sont eux, en effet, qui 
par une imprudence aussi temeraire que 
maladroite ont attise les haines des llovas 
centre les chretiens europeens. On ne sail 
encore ce que Lord Granville decidera. 
On pense toutefois qu'il y aura un coin-
Kornis en ce qui concerne le Gouverne-
meat du Liban. Nazzi Bey rempiacera 
Rustem. Quant a Madagascar, ni l'Angle-
Lorre, qui a d'ailleurs a se faire pardonner 
l'occupation Egyptienue, ni l'Allemagne, 
qui ne tient pas a surexciter la France, 
n'inierviendront officiellement en favour 
de la Souveraine qui regne a Tamatave. 
L'Angleterre a obtenu sans querelle la 
convention qu'elle desirait; sans doute un 
conflit pourrait entrainer to massacre de 
ses nationaux; s'efforce done de per-
suader amicalement a la France &emplo-
yer les memos tnoyens pour arriver au me-
me but; mais si le Gouvernement francais 
fait la sourde o•eille, Ia Grande-Bretagne 
se contentera de proleger ses nationaux 
en cas de besoin. Si Ia guerre Oclate, si 
des sujets britanniques sont hies par les 
Ma!gaches, it y aura sans doute une 
sagreable question d'indernnites: voila 
tout ce qu'on pout dire quant a present. 

De l'Egypte je ne dirai qu'un mot, c'est 
clue Ia semaine prochaine nous aurons de 
volumineux blue books qui doivent nous 
fournir de precieux renseignetnents, entre 

— Geo est an grand niais d'etre venu se fa-
cher avec Rig... 

11 vit que Geo etendait le bras dans In direc-
tion d'on la voix etait partie, il se recula aus-
sitot. Geo faisait un pas pour 'etre plus pros de 
celui qu'il eherchait; et il demanda pour enten-
dre sa voix et diriger son coup : 

— Vieux Rig, veux-tu nous entenire et ne 
point garder toute la somme 

Le vieux sauvage avait tire de sa ceinture 
un long couteau h large lame, semblable a un 
coutelas de boucher : Nil se glissait derriere le 
grand Geo et, pour tromper celui-ci, it jeta sa 
lanterne dans le coin qu'il venait de quitter. 
Geo tira dans la direction d'oii it avait entendu 
du bruit... En meme temps, il sentait comme 
un coup de poing dans le dos : it voulut se re-
tourney pour se defendre ; mais it etouffait, son 
acme lui echappa de3 mains, et, saus qu'il put 
prononcer ..une parole, il tomba comme une 
masse, la face centre terre. 

Le vieux Rig, qui s'etait recule dans le coin 
du bouge oil il avait jets sa lauterne, la rallu-
mait vivement. 

Des qu'il out de la lumiere, it alla attentive-
ment regarderle cadavre... Il avait oubliele cou-
tean dans la plaie ; it l'y laissa pour eviter le 
sang... Etant sorti pour s'assurer que person-
ne n'avait rien entendu autour deux, it rentra ; 
comme c'etait un hormne soigneux que le vieux 
sauvage, tout en refleehissant a ce qu'il allait 
faire du cadavre afin de n'etre pas recherché le 

I 
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conciliables, et s'il est prepare it lour  I  tionale do 1,5O0 iranes alloueo, 

resister it outt mice. 	 ist, Ia  scout  do  l'enseigne rte vaissi 7 all,  Ilitl- 
M. Parnell (lit l'irish 	a fait 	polyte Bisson 

(•invite et :M. Gladstone a donne la reponso. 

'font le monde, de . co cote-ci du canal  I  finis doyenne votive, est moi  te Fees-3;11 ; 11 c m, 

d'Irlande, it COLIsCietiCi3 des consequenc,es 	laissaet tine Idle dentine 	ressources C est 
do  Ia reponse du Cabinet.  Le  mainfien et  I  au benefiee  de.  Mlle de Sabry qua eti lien 
le succes du gonvernement de lord :open -  i 

 1 
 la reversibilite do la pension.. 

der, le retablissement du regne (le la lot, 
de l'ordre et de Ia liberte en dependont. 

LA QUESTION  DU  TRANSVA L 

On lit dans le Siandard : 

Lord Derby a avoue franchement quo 

les Bars out , otiverteitheit et do parti 

pis, viola graventent clauses Illi ifs 

avaient for mellemont signees receinittent, 

comme condition de lour emancipation do 

regime britanniTie. 

Celle violatiou porte lo plus grand pre-
judice aux indigenes, quo nous nous etions 

engages a proteger, et auxquels nous 

avions often Ic, coevention comme garan-
t'e de lour securite. Tout cola a etc par-

J'aitement adinis p: r le secretaire cretat 
pour les coloni:ss. 

Mais qu'en a-t-il conclu, pour ce qui 

est do noire (1 ,  voir ? {,rue nous (Jevons 

nuns croiser les bras el  no  rien faire ! 

Le gouvernentent de la colonie du Cap 

TIC consentira pas a se maler de la ques-

tion 
D'ailleurs, a ajoute lord Derby, si not 

voulions remplir notre devoir, nous serions 

obliges d'annexer Its let'l'ilOire en bilge, 

et d'e;tre en mesure de lo defendre non 

settlement contre les i3( -ears, mais encore 

contre lours COrapatrioles qui afflueraient 

des autres territoires pour venir  it  lour 

secours. 

Si nods pr -elioes [war v•ai co (Ida dit 

- lord Derby, c'est-it-dire si le pouvoir quo 

nous nous somines reserve par la convert-

tiOn est un pouvoir dont nous ne pOnvOnS 

pas faire usag;  ;  qu'en conclure si ce 

nest quo Mute Ia poldique dit gonveme-

ment a  ate  une politique inativaise ? 

Poluapioi convention a-t-elle ete 

cote:lite  ? Nous savors maintenant qu'elle 

netait qu'une deception, qu'un simple 

psi:Lexie. 

UN HEWS  OUBLIE 

• 
La Chambre des deputes, dans  sa seance 

de samedi, a etiolate un projet de loi qui 

antorisa la raversibilite thine pension na- 
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'..iondritit me deranger  it  cette 	n'aurait 

pas (h: chance, gro„.,na le  vieux en  dardant son 

regard faove, 
Il rentra dins  sa baraque, prit  le  corps do 

Gen  —  nous aeons dit (pie Rig &tuft,  dune  for-

ce  extraordinaire : —  l'enleva  commo  une 

plume,  les  pieds battant  d'un cute,  la  tete  et 

les bras  de  l'autre,evitant de se taelter (In sang, 

et: il courot  • usqu'a la  demenr.t  do  miserable 

Arrive, il so  mit it genoux  et etenclit  lc  corps 

par terse ; it allait se rclever recut  on 
ei•c effro•able sur  la  tete  ;  it se drnssait, mais 

31  sontit ses bras pris dans one corde ; it von -
lot se debilttre, mais  on etait  couche sur lid et 

on le fleelait.  In vieux Rig.etait prix  ;  it n'osait 
crier, il site•ait d'une  \nix  sourde  en bavant  de 

rag.!.  ll ne  rut is  longtein ps  avant de  savoir 

is  qui  it await  atl•ire  en entendant : 
—  Espere  I  espere I  vieux coquin... Ali  on 

vont manger tout,  a  sot soul...  Vieux  gabier, 

potence  it  full,  to vitux cher... Qoelle chance, 
heir !  que je  hien  les eiAssures. E•-tu 
;sentiment  ficele ?... Vieux sauvage,  si ja t'ai 
casse quelque chose..., espere,  esperc, nous 
no  le perdrons pas: t011t, est  attache  solidement. 

—Simon..., to payeras  cher  to 
—  Comment, vita'  corlin...  No  rook  pas 

cc;  mot la. je,  to colic des pichenettes sot. ]e 
nez... Vieille  carcasse  a  potence:  pour  one 

foil  qUo Yon  a  confianco en toi.  —  e'est vial 
fall:tit etre mat.  — .1e le disais no lieu- 

tenant... Le paw/re garcon qui vieot te recla- 

Quo! Otait  ae  13issorl? 
A  Lorient, s•i. vide natale, on lui a (dove 

un modesty. monument. Mais co nom no 
(lit lien au souvenir do [att . :ingot.' qui s'ar-

rale dans la joie; cite. A pine si quelques 

vied les grandmeres bretones  se  rappellent 
encore  un rune homme aux traits males

! 
et anergiques et pourraient raconter son 
histoire. 

flippolyta Bisson rut un heros. Un jour 
("non Ini avait confie la garde (fun vaiSSeatl 

capture, il firefera le faire sauter et mourir 
en memo temps pliitOt (pm de  Ie  rendre a 
1  ennemi allait s'en rossaisir. 

Des pothes font celebre. Elisa Nlercoeur 

dedia ces vets a sa memoir°  : 
To Favais  jure!  Libre on rnort! 

Les fern soot 	poids  etouffe l'esperanee. 
II  s'ot•:re,  l'Oeean!  Son  a.bime est  In  port... 
1.7 n sublime nattfraga  est  to seule vengeance 

De l'infidelite du sort. 

Si la gloire a son fanatisme 
1,a victime  est  on lieu lorsqu'elle  est  stir l'autel 
La palme de martyr qu'emporte l'heroisme 

Est on diademe immortel. 

C'etait en 1 8'27. 

Apses Sept annees de combats et de souf-
frances, la guerre pie Ia Grace avait entre-

prise contre le sultan Mainnoud, pour re-

couvrer son independatico, touchait a son 
terme, grace a ('intervention (le l'Angle-
tare et de Ia France; la bataille de Navarin 
avail eu lieu  ;  nos marins allaient regagner 
Ia France. 

Cependaut des pirates grecs continuaient 
a infester les niers du Levant, no  se  con-
tentant Fas de raneonner les vaisseaux 

tures. Les reclamations acIressees au gou-
vernement provisoire d'Egine contre l'exis-
Lege° (le ces pirates Otant demeurees sans 
resultat, francais, M. de lligny, re-
solut de lenr dormer Pt chasse: 

A la suite (folic do cos OXI)Ofilli011S, un 

brick grec le Panay otis etait capture par 

la fregate Ia Lainproie stir les cOtes de 

Syria. 

L'enseigne de vaisseau Bisson, nomma 
commandant du brick avec un equipage 
compose de quinze marins francais et do 

six matelots faits prisotiniers, recut fordre 
de diriger cette prise sun Smyrne, oft  se 

rendait la Magielenne, fr6gate avec laquello 

Bisson devait naviguer de conserve. 

11■•••■■■■•••••■....... 

trier ses  sous, et to Ic toes... To vas 'etre 
lourd it cmporter; dis  clone,  sauvage, si j'al-
lais ehercher  les gendarmes .. Ce sent pour 
one autre fAs, ..  le  lieutenant  te  par-
lor... Comme je ne  te dashabillerai pas... ca 
te va hien les ficelles... .1e feral les  gestes 

tu parleras 	Espere  ! espere! 
It  en  disant  ces mots,  Simon  ficelait absolu-

ment  :tins: qu Ulle mornie le vieux Big... en-
core  abruti par  le  coup de going que le mate-
lot  lui await applique sur la tete pour annoncer 
son  arri  roe. 

— 1'11 n'as pas  ate  gentil coven Georgeo... 
vieux  polisson,  peut-titre que 	etais jaloux 
cause de la sauvage... Mais faut dire aussi 
que  tu n'es pas golant  avec  elle. Si c'est coin-
me  ca  que  to entretiens celles auxquelles to 
portes  interet... Allons, Rig, maintenant nous 
allons  rendre  notre  visite, sois aimable, 

Et. le matelot prit Rig comme un ballot. et  
l'emporla sur son epaute. 11 sortait; le vieux 
sauvage,  prudent, dit: 

— Simon, farme la porte 
— A-t-il one tete1 il pense a tout; to ne 

veux pas que ton ami Geo s'enrhume.Et, ob3is-
sant, il ferma la porte. 

Simon etait on minutleux: it s'assara que la 
porte etait  bien termee,  et  il dit alors au vieux 
llig: 

—  To peux  titre  tranquille, te voila pour six 
mois absolument t rabri... S'il prennit l'idee 
a Simon d'etre desagreable an vieux coquin  

(in S3 met en route. 

La mer calme. Mais tempete 
ne lardat pas a se dechairrer, et,10,ndant 
Ia nurt du noven6re, nn coup de vent 
1,Oparnit les deux batiments 

Le Patioyotis dal se idellre it l'abri sons 
les roc-11::;s qui Imrdent file do Stampalie. 

L'ancre, await a petite jetee, quo deux 
pirates pris santaient par-dessus 
bond  el  fuyaient  rt Ia  nage. 

Les poursuivre ? Impossible dans lobs-
curite. 

Bisson n'en potivait (touter  :  les fuyards 
allaient pr•veide Iss lent•s  ;  bientUt les 
pirates apparaitraient ell notnbre, et if 
laudrait  se  !)ams; pour conSorver le Pa-
nayolis. 

Se battre,et ii navait antour(fe Iui qu'une 
poignee d'hoinines, quinze en lout, car il 
o'vait pas h compteiesqups quaint-) prison-
niers restants, lesilntils , s it Otait possible, 
tie itianqueraient pas (le Edna cause coin-
mune avec le'ft's carnarades! 1,a Rote 
trop inegalo. 

Lo brick perdu, son lion neur 
aussi. D'un coup (Iced ;  Bisson await jnge 
la situation. 

Sa resolution MAIL prise on r u 	temps. 

Jamais jl lie consentirait h rendre la 

capture dont Ia garde avail ate confine a 

son courage. PlutOt mourn - . 
Mais si sa most .nempechait pas le brit( 

de retornber aux mains des pirates?. 

I3isson fit appeler son seontl, le pilote 
Trementin : 

— Piloto, jure-moi, Si la fortune nous 
est r,ontraire et si tu me survis, jure-moi 

faire sauter is bailment, — ce que jo 

feral si je ne succombe, pas? 
Trementin jun. 

Bisson ne sentait as trompe. 

II est dix houses du soil  ;  Ia met bat les 

cOtes avec fureur, Au loin, des cris se me-

lent au bruit, du clapotetnent de l'ean, et 

bienlOt los quinze Francais groupes 

Panayotis apercoivent les foiix de 

deux Brands misticks qui se precipiteait, do 
fear cOte. 

La bataille &engage inmediatemek. Les 

pirates soot cent trento.Tot t 

Otaient sur lours misticks  ; 	S Sent raiin?. 

tenant sur le pont du PanayoliWiitte 

a lieu corps a corps. Ello e_st feroce. Dix 
contre ! 

Le matins rectilent Illtement, se &Jen  - 

dent avec, acharnements 
Dejh plusieurs roulent sur le pont, morts 

on hors de combat, et lorsque Bisson, bles-

sa convert de sang, vent comp-

ter ses homilies, il non trouve plus (we 

cinq a ses cOtes. 

qu'il a pour camarade.. : . it n'aura qu'a alley 
prier la police dlouvrir la porte; mais le Sao 
wage est trop intelligent pour obliger an an-
cien a le denoncer... Nest-ce pas, vieux 
ceq:iiii? 

Et Simon courait portant  sa  momie vivante 
sur Arrive pros de la voiture Radis 
grogna, menncant; heurcusement it etait at-
tache... Simon presenta an chien la face du 
vieux Rig. 

—  C'est  ton maitre que to veux... Renitle 
ca  et hi:ions-nous. 

Le chien, en sentant son maitre, frotilla 
gjetnent le, la queue  et se  tut. Simon ally  é-, 

tendre son ballot, — le sauvage,  —  dans la 
voiture, derriere la banquette. 

— Vois-tu, je te couche lit, la tete de ce co-
te pour que nous puissons causer en chemin, 
to pourrais t'ennuyer en route ! 'Pa es bien 
comme ca? Attends, voici une couverte, poua 
que tu ales la tete haute... C'est moi qui vais 
conduire... Tu n'oublies rien? Parle avant le 
depart... pendant que je vais me chausser... 

n'avais pas romarque que j'etais pieds 
nos... Je vais te conter ca. sauvage... 

Et Simon, avant couche Rig sur la ban-
quette, await ate prendre ses  i- ouliers dans on 
coin; il s'etait assis sur le marchepied de la 
voiture, et se chaussait; it continua• 

— 	te chcrehe depuis cc matin... is ru'etais 
clit : Espere ! espere 	l'aborderai bien par 
dela le jour, le vieux. lien... J'arrive juste au 

Gest to moment do ineltre it execution 
son 11';roique projet. 

— Sanvez -sous, jetez-vous a la men ! 
erie-t-il aux siens. 

Et, se tournant vet's frementin : 
— Adieu, pilot° ! it faut en finir. 

I Bisson est dans sa chatribre, oft (favance 

il avail tout dispose Sans hasister, il prend 
tine medic et Inel le feu aux poudres 

Ube second° phis Lard, line formidable 

deformation se faisait entendre et tin linage 
de fumee s'elevait dans Ia unit. 

Le Puilayotis n'existait plus, mais l'hon-
nett 1' etait satif, et la met avail englotni les 
cant trente pirates. 

Di:3SW] emit most  ;  nulls quatro marins 
francais et le piiote Trementin, apres avoir 

fait lour devoir, avaient reussi a gagger le 
rivage a la nage. 

DO Lets exemples de devouement rechauf-

fent le patriotistne, et il est bon, il est sain 

de les rappeier. 

En nabandonnant pas dans la detresse le 
descendant (I Hippolyte Bisson, la Chain-

bre des deputes n'a pas entenclu s'acquittor 

de Ia deft° de reconnaissance et d'admi-
ration quo la France a contractee enviers Ic 
martyr de l'honneur. 

La France ne dolt pas oublier cc h4os. 

PIERRE Minn. 

11CFLEXIONS D'UN STItAPONTIN 

GRINCHEUX. 

Una indiscretion de coulisses vient  do 
me reveler toute tine petite comedie tra-

inee contre moi dans fornbre des por-

tants, des conloirs et des corridors. 

L'auteur est un de; artistes d o  M. 

f,arose, a qui je n'aurais suffisarnment pas 

rendu justice on dont j'aurais meconnu 

l'incontestab:e talent. (,'indignation do ce 

personnage s'est traduite par tine lettre, 

on le caractere (le 'Lantern' se revele, [ant 

par. Ia richesse des idees que par la splen-
dour des figures et des expressions, en 

sons inverse bien entendu. 

Son petit chef-d'oeuvre [ermine, ils'a-

gissait de le faire parvenu'. a ('Egyptian 
Gazette. Co choix navait pas positivernent 

rien de flatteur pour Miss Dorothee, et 

('artiste-e,crivain ne devait pas Larder a le 

reconnaitre. 

11 court done chez le premier correspon-

dant de Ia feuille britannique, qui, le 

prenant pour un'cocher, lui ofire tout 

d'abord trois francs, sans memo savoir de 

plot il retourne. L'artiste explique 
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moment oil to demenages, je te vois, le chien 
se met a crie•... je me cache et me dechaus-
se... je change de vent et j'arrive juste au mo-
ment oil tu portais ton (termer paquet... mais 
pas dans la voiture,.. Lit, maintenant, nous 
allons partir... 

Simon etait chausse ; li grimpa dans Is voi-
tare, s'y mit bien it son aise , it ramassa les 
guides; voyant dans I'ombre se dessiner la 
silhouette maigre et aux angles aigus du vieux 
clieval, i1 s'ecria : 

— Dis done, sauvage, c'est pas on cheval 
mecanique  ?  it marche tout de merne ?... 11 
lui faudra plus d'avoine qne de coups de fouet... 
Attends, ma vieille, c'est pas parce que les 
gens sont dans le malbeur qu'il faut laisser 
jeuner le pauv re monde... Nous allons te don-
ner on bonbon, vieux gourmand. 

Et Simon fouillait dans sa bolte it pralines, 
renouvelait sa provision personnelle, et en of-
frant au vieux sauvage forcement immobile ; 

— Ouvrez la bouche et ne mordez pas... ou 
sans ca... je tape ! La ! vois-tu ca ,  ea console ! 
Hue 1 et il fouetta le vieux cheval qui partit 
joyeusement. 

Rig disait : 
I  — Oa vas-to ? 

— 	t'en doutes bien, vieux coquin ; je te 
conduis chez le lieutenant... Comment, vieux 
gourmanl, to voulais tout, tout pour toi tout 
seal !... To laisses cette paavre petite Iza, la 
petite sauvagesse, dans la misere... Georgeo, 

le but de sa visite et se voil renvoye  au 
correspondant on second qui d'ailleurs 
I:t specialite des elticnbrations theatrales 

(Aid-el prowl la chose, Ia pep, la sou-
pese, 1;1 flaire, la lit, la savoure, la relit, 

cherche, a CII retenir les expressions les 
plus saillantes et Ia rendant a [amen'. in-
trigue, : 

« Foos' nagez absolument dans roes 

eatix, mais pourquoi nadresseriez-vons 

pas votes-meme votre epitre a 'Tip? ptian 
Go:;ette, on vons y accueillerait avec, tin 
veritable plaisir et je vons garantis rinser-

lion sans modification aucune. 

L'artiste fat quelque pcu desappoinvi 
par cette fin de non recevoir mais n'en 

suivit pas moins le coeseil qui Ia &gni-
sail. 

II envoya bravement sa petite affaire 

au 13ouleval - (1„ liarnlelt qui Ia blakboula 

depuis la premiere ligne jusqu'a la derriere 

et refusa positivement d'inserer l'objet: 
Ali  !  si Ic journal Anglais observait en 

toute chose Ia tneme reserve, iI n'oblige-

rail pas le Bosphore a &gainer si souvent 

sa vieille rapier') des beaux join's. 

Mais je reviens a mon artiste qui natant 

pas plus heureux dans les redactions de 

journaux quo stir les 'dandles, en est re-

duit a colporter lui-metne son oeuvre 

meconnue, de Cafe en Brasserie, de Bras-

serie en Cabonlot, oii ses aptitudes 

litterait•es sont vivement appreciees inter 
pocula. 

Cate situation me fait de Ia pcine et 

comme au fond je suis assez bon diable, 

je viens faire au personnage en question Ia 

proposition de m'adresser directeinent au 

bureau du Bosphore lepitro qui rdest 

destine°, .et je lui en promets ('insertion 

aussi pleine et entier -e rpm gratuite. 

Quant aux expressions par trop pi-

rnentees dont ells) fourmille, qu'il se 'assure, 

fuserai du caractere &clique pour les faire 

passer. En un mot je lui promets de res-

pecter son style et son orthographe. Quo 

desirer de plus? 
S'il siaccepte pas Ia proposition que je 

viens de lui faire, eh bier, aux brillantes 

qualites qu'il possede déjà cornme Ocrivain 

et comme artiste, comma artiste surtout, 

it pourra joindre cello autre qui les com-

pletera: ingratitude. 

if7VEFSPAMEMIRMItl 

Nous apprenons avec WI veritable 

regret. la atoll de  M.  Emile Sakakini, 

deckle dirnanche a Alexandrie, aprs 

quelques • ours settlement de rnaladie. 
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ii n'y a plus rien it dire ; to lui as fait on sort... 
Le view( Rig, meet, les yeux fermes, s'aban-

donnait, feignant de dormir ; it n'ouvrait 
que lorsqu'il sentait tourner la voiture, pour 
regrarder la direction suivie, .traignant toujours 
que Simon n'allat le livrer aux agents. Simon, 
qui n'aimait pas Ia solitude, causait avec Rig, 
comme si celui-ci avail ate assis pros de Iii ; 
le vieux sauvage restant dans son mutisme, it 
alterriait et parfait quelquefois au cheval. II ive 
Taut pas croire que Simon fat un automedon 
de premier ordre  ;  a chaque tournant de rue il 
acc•ochait le trottoir, et il sacrait 'bien comme 
le (liable, se tenant it l'avant ainsi qu'il 
tenant son fuvet comme s'il pechait a la ligue, 
ragardant avec terreur les lurnieres des voitu-
res qui s'avancaient Bevan t 

	

—  Bon sang... En 	un qui va 
der !... Et vire done, eh 1 vieille carcasse... 
Ale ! aie done, mais va done, t'as la barre en 

	

dedans... et potence it 	to vas m'ac- 

	

coster. Appuie done a 	appuie 
Quoi que to dis !... Espere ! espere !... On a 
l'ceil... Hue done ! 

Pais, revenant a Rig lorsque la chaussee 
etait fibre ; 

sue••e.: 

Cette  demoiselle, warn  's)  a M. de Salary, 

eit 18 28,  

• 
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Le defunt await contraele pendant 1 1 
les sombres jou•s qui suiVirent le bum-
bardement le gentle de la maladie 

qui derail l'emporter. 
Attache alurs an Credit. Lyonnais, 

it fut du nombre des braves emplo-
yes de cot etablissement qui descen-
dirent a terre derriere les matelots 
americains et par !curs courageux 
efforts preserverent du feu eet etablis-
sement qui, sans leur presence, out 

Ole devore. 
M. Sakakini n'etait plus jenne et 

ces nails passees sans sommoil, cos 
\Titles durant lesquelles ii fallait etre 
a la lois pompier, mason et. charpen-
tier, (:'branlerent sa constitution. 11 
Totnba [naiad° el durant deux 1110iS 

inspira de vives inquieiudes a sa fa-
mille eta ses amis. 

A peine convalescent, it quitta le 
Credit Lyonnais pour entrer comme 
Directeur dans la maison (le Banque 
de M. Antoniadis. 

C'est au velour d'une longue excur-
sion dans les villages quit fut. real-
teint de la maladie qui devait l'em-

porter. 
II meurt sans fortune laissant une 

vcove et einq enfants dont Irois sont 

encore en has 
Nous offrons a cette famille infor-

lune° ['expression sincere de noire 

vixe affection. 

CIIRONIOUE LOCALE 

On nous tinnonce la nomination de 
S. E. Ibrahim bey Thewfick au poste 
de Directeur du service des affaires 
du Soudan. 

Nous sommes heureux de N'Oir le 

gouvernement de S. A. utiliser l'in-
tellig,ence et les hautes capacites de 
i'ancien Moudir de Damanhour. 

** 
L'autorite militaire anglaise a do-

mande a l'Imprimerie gouvernemen-
tale de Boulacq quo l'ancien materiel 
de l'Etat-Major egyptien lui fut remis. 

Ces jours derniers plusieurs m -al-

faiteurs convaincus de vols et d'assas-
sinats, ont ele arrotes dans la Moudi-
rieh de Ctiizeh dans des circonslances 

Fouilkqen du ROSPLIORE EG MIEN 

UN NOTAIRE 
EN FUITE 

PREMIERE PARTIE 

AMOUREUX PAR TELESCOPE 
— 

VIII 

(Suite) 

— S'appelle-t-elle vraiment Vervins ? 
demanda-t-il. 

Cette question fit sourire Monjeuse. 
— Ah ! to veux en savoir plus long que 

moi, mon cher, 	 Je parierais 
Bros jeu qu'elle ne se nomme pas plus 
Vervins que je ne m'appelle Balanquet. 
Au fond, que m'inaporte son nom et son 
passe. (Test une charmante et douce fine 
qui m'adore. Cola me suflit. 

Monjeuse achevait ces mots quand le 
train s'arreta a In station qui desservait 
Clangy,  

qui temoignent de 1'intelligonC du 
Itoudir. 

On ('T ri I de 	au NI inistilre de 
que 	maison du notninel 

°sin an NI oha mine d s'est effort d ree 
dernierement et a enterre sous ses 
mines, tin joule homme du nom de 
Khalil Moutawe et son pore Ibrahim. 
Les prompts secours organises par 
Ia police ont permis de retire!' les 
deux individus rains et saufs. 

* * 
La police du Caire a arrete hier 

dans la rue Aboul Pula, un Sonda- 
nien nomme Mohammed Ibrahim qui 
s'en allait emportant tout une batterie 
de cuisine aVeC, pluFjeurs beaux cos- 
tumes. 

• • 

tin barbarin, Abdul Aziz Moham- 
med, a fait,dans le boulevard d'Abdin, 
une tentative de vol qui a heureuse- 
ment avorte. est actuellement 
ecroue a Ia Zaptieh. 

• • 

Unrais indigene venait de Chypre 
sur un voilier charges de moellons 
destination de Port-Said. 

Une tempete s'eleva pendant, le 
voyage et le voilier sombra. Heureu- 
sement, le rats avec ses matins ont 
pu se sauver sur le chaland quo le 
voilier trainait l'amarre et parent 
aborder Damiette. 

M. Rogers Bey est nomme inspec- 
teur general des prisons a la suite 
de Ia suppression du bureau des fru- 
m 0 ublcs 

• 

Le sous4ireeteur du bureau des 
immeubles, M. Bassili Bey, est nom- 
me inspecteur general des sarrals. 

['occasion du couronnement du 
Czar, on croit quo la Porte enverra 

Moscow tine ambassade extraordi- 
naire dont le chef serait Sourrotir 

L'Administration des Posies Egyp- 
tiennes inforrne le public qu'a partir 
du ler Avril prochain les bureaux 
de Nagade, Sedfe, Manche, Chan - 
daouil, Maraga ( Haute-Egypte, ) qui 
jusqu'ici n'etaient autorises qu'a 

Tout en suivant le marquis jusqu'it la 
tour de la Bare Fattendait voiture 
arrivee, cette lois, h l'avance, Libois se 
demandait : 

— Dois-je lui parlor de la visite quo rn'a 
faite aujourd'hui I ■Jaurere a mon atelier ? 

Mais a parler de cette it efit fallu, 
sinon en dire le but veritable, tout au 
moins lui inverter tin motif plausible. 

— Ma foi ! au petit bonheur ! je n'en ou- 
vre pas la bouche, avant d'avoir vu le 
docteur, pensa-t-il. 

En montant dans sa voiture, Monjeuse 
adressa au cocher sa question de tous les 
jours : 

— Jacques, quoi de neuf aujourd'hui 
au chateau pendant mon absence ? 

—Le docteur est Ma revenu de son 
voyage. Au moment je partais pour ve- 
nir chercher monsieur le marquis, mon- 
sieur Maurere etait ramene au chateau par 
madame la marquise, qui venait de le 
rencontrer en faisant sa tournee de bien- 
faisance. 

— ! madame la marquise a visite ses 
pauvres dans la journee ? 

— Oui, monsieur le marquis. Madame 
etait memo partie de bien bonne heure, 
car personne ne l'avait vue s'en alter. 

De son air le plus indifferent, Libels 
avait ecoute le dialogue. 

—Bon ! pensail-il, a present qu'ils ont 

l'echange des correspondances ordi- 
naire 	ri-Tornmandees, seront ad- 

1 (fats-poste internes 'et internationaux, 
des lettres avec valeurs deolarees et 

des cobs postaux. 

On nous &lit de Da II 10 [.le : 
Dans Ia milt de Jeucli au Vendredi 

dernier, llil bateau it vapeur anglais 
le Cornishman, capitaine William, ve-
nant de Cardiff charg6 de 11011ille a 

destination de Port-Saida etliouepres 
de Domictie. 

II va falloir le d6charger presque 
completement pour le rent-loner. 

tin agent des consig,nataires vient 
d'arriver sur les Helix. 

EVECHES HAVAS 

Constantinople, 28 mars 1883. 

On assure quo le nouveau Gou-
verneur du Liban sera le Ills de 
Bibboda, act uellement Prince des 
Mirdites. 

BIBLIOdHAPHIE 

La librairie Charpentier vient de mettre 
on vente un recueil de Poesies imitate 
les Nevroses, par NI. Maurice Roth-
nat. 

M. Maurice Rollinat a des ascendants 
directs dans Ia !literature macabre. II 
cultive les Fleurs du mat dans les fun-
bres plates-bandes ensemencees par 
Baudelaire. II a parcouru les lieux d'hor-
reur en compagnie des eplores, des eche-
veles et des poitrinaires de 1830 qui 
lui out, notamment, inspire son Opigraphe 
emprantee an lamentable Job : « J'ai 
dit a Ia pourriture : tu es mon Ore : 
aux VOL'S de terre vous etes ma sceur et 
ma mere. 

Nous void idonc fixes tout d'abord, 
eLon ne poxirra pas reprocher au poke 
de nOtislirendre en traitre. 

II notis convie a des Opouvantements 
et surtout a deg haul-le-ccenr. II rime 
de l'horribte, it est sculptour sur osse-
ments humains ; II va nous promener 
a travers des tenebres glacees, oil nous 
aurons a chaque instant a lever le pied 
pour eviter de trobucher a des cadavres 
en bonne voie de decomposition... 
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fait disparaitre la lettre, les deux amants 
attendent l'ennemi de pied ferme. 

— En route ! commanda le marquis. 
Et, tout aussitet, it ajouta : 
— Comme ce matin, i la petite porte. 
Puis, se tournant vers Libois : 
— Ce sera toujours vingi grosses mi- 

nutes gagnees par nous sur le soleil et la 
poussiere. 

Quand its descendirent devant la petite 
porte, le marquis l'ouvrit avec; la clef qu'il 
avail emportee le matin et fit passer le 
peintre devant lui. 

Annonce que nous revenons par le 
pare, commanda-t-il au cocher qui allait 
contourner les mars du domaine. 

En s'engageant dans le sentier qui s'of- 
frait a lui comme un tunnel de feuillage, 
Libois repeta sa phrase de la matinee : 

—Vrai chemin d'amoureux ! 
—Ce qui prouve quo mon ours de doe- 

tour est loin d'airner, lui qui a la sainte 
horreur d'un pareil chemin, ricana Mon- 
jeuse qui suivait son ami, car l'etroitesse 
de la sente, on cot endroit, ne permettait 
pas de marcher de front. 

A certlin point on la voie s'elargissait, 
le peintre, konne de no plus entendre 
derriere lui le pas clu marquis, se re-
tourna. 

Au fame emplacement precis quo le 
matin, Monjeuse s'etait arrete et, le visage 
furibond, le poing serre, it regardait une 
place fixe en grondant ; 

La muse de M. Rollinat semble une 
Ovadee, de Ia Salpetriere, mais, a de cer-
tains moments, elle a des facons d'equili-
briste, d'acrobate, qui rnettent le lecteur 
en defiance. Elk's feraient croi re a tine 
simulation de demence. M. Rollinat jaw, 
sin. des squelettes, des airs varies, a 
lexemple de ces virtuosos d'un art in-
grat qui tans les cirques executent crane-
inent In Donna e mobile sur des mor-
ceanx de bois se;; on sur des briques 
refractaires. 

On lira avec une surprise melee d'in-
quietude les morceaux intitules: le MarpSill 
de suicides, sonnet eminemment nevro-
tique ; la Ballade du cadavre, l'epouvan-
tab!e Soliloque, Cie Troppmann. Amide 
macabre (delicieux squelette de femme 
chantant an piano, ses amours terrestres;) 
l'Enlerre vit 

Vous plait-il d'avoir un avant-goat des 
donceurs d'une inhumation precipitee? 
NI. Rollinat va se faire un plaisir de 
vous les decrire avec soin : L'enterrement 
vient &avoir lieu; to pretre et to cortege 
funebre out quitte le ciinetiere; le mon 
revient lin dans l'affrense nuit du cer-
cueil: 

Alors, etroitement cones contre tes hanches, 
Tes maipres bras ensevelis 

Iront, en s'etirant, buter contre les planches 
Sous le grand suaire aux longs plis. 

Tandis que tes genoux heurteron• ton couvercle 
Avec un frisson de fore ur, 

Ton esprit affole roulera dans un cerele 
D'epouvantement et d'horreur. 

Une odeur de bois neuf, d'argile et de vieux 
'r'e harcelera sans pitie. 	Hinges, 

L'asphyxie aux poumons, la novrose aux 
Tu hurleras, mort it moitie. 	[meninges, 

Tes sourds gemissents resteront sans reponse; 
Plus &echos sous ton hideux toit 

Qui, spongieux et mon comme la pierre ponce, 
Laissera l'ea.0 suinter sur toi? 

Dans ['horrible seconde ou ta vie epuisee 
Luttera moins contre la mort, 

Tu eroiras voir ta chair dejk decomposee ; 
Tu sentiras le ver qui mord. 

Et cola continue jusqu'au dernier souf-
fleile l'enterrL 

Celle-ci, par exemple, qui est plus hu-
maine et plus digne d'un po6te sensitif : 

LES FRISSONS 

De la tourterelle au crapaud, 
De la chevelure au drapeau, 
A. fleur d'eau comme a fleur de peau, 

Les frissons courent : 
Les uns furtifs et passagers, 
Imperceptibles on legers, 

- Et d'autres lourds et prolonges 
Qui vous labourent. 

Le vent par les temps brans ou clairs 
Engendre des frissons amers 
Qu'il fait passer du fond des mers 

Au bout des voiles ; 

—Imbecile de Legroux !!! Me prendre 
pour capable de gober une aussi (:, norme 
absurdite ! Cretin, va ! 

Sa ra.ncune contre Legroux est d'un 
beau calibre. Il faut dedidement quo je 
sache cc quo noire ancien condiscip le a pu 
lui faire, pensa Libois. 

Le marquis allait reprendre sa marche 
quand soudain, en me,me temps qu'un 
bruit de broussailles brisees se faisait en- 
tendre a cOte d'eux, des cris retenti rent au 
loin. 

Tout aussitOt le grand chien roux bap- 
tise le Notaire, franchit d'un bond le sen- 
tier, puis disparut sous la feuillee. 

Si courte qu'avait etc ['apparition de 
l'animal, les deux amis avaient eu le temps 
de constater qu'il emportait une proie 
entre ses machoires. 

Derriere le fuyard apparurent presque 
immediatement ceux qui le poursuivaient. 
C'etaient Gueneuc, arme d'une fourche, et 
le chef de cuisine, brandissant un eon- 
eau. 
— Le notaire a encore vole ! s'ecria 

Monjeuse. 
— Oui, monsieur le marquis, pendant 

quo j'avais le  •  dos tourne,i1 s'est glisse 
dans le cuisine et m'a vole un superbe filet 
de bceuf, confess i le chef. 

— Bien ! fit Monjeuse en rage. Cette fois 
je le condamne. Gueneuc, tu m'executeras 
ce voleur incorrigible. 

Et tout frissonne, terre et cieux, 
Liomme tristo et !enfant joyeux, 
Et les pucelles dont les yeux 

Solt des etoiles I 

lis rendent plus dour, plus trembles 
Les aveux des amants troubles ; 
Ils s'eparpillent dans les tiles 

Et les ramures ; 
Ils vont orageux ou fullets 
De In montagne aux ruisselets, 
Et sont les freres des reflets 

Et des murmures. 

Dans la femme oil nous entassous 
'Pant d'bmour et tant de soupcons, 
Dans la femme tout est frissons, 

L'ilme et la robe ! 
Oh ! celui qu'on voudrait saisir ! 
Mais a peine au g,e, e du desir 
A-t-il evoque le plaisir, 

Qu'il se derob?, 

11 en est un par at calmant, 
C'est le frisson du devotiment 
Par qui l'hine est secretement 

Recompensee ; 
Un frisson gai nail de l'espoir, 
Un frisson grave du devoir ; 
Mais In Peur est le frisson noir 

De la pensee. 

La Peur qui met dans les Chemins 
Des personnages surhumains, 
La Peur aux invisibles mains 

Qui revel l'arbre 
Dune caresse ou d'un linceul, 
Qui fait trembler comme un Aleut 
Et qui vous rend, quand on est seul, 

Blanc comma un marbre. 

Frisson de vie et de sante, 
De jeunesse at de liberte, 
Frisson d'amour et de beaute 

Sans amertume ; 
Et puis, frisson du mal qui mord, 
Frisson du doute et du remord, 
Et frisson final de la mort 

Qui nous consume 

J'appelle ['attention stir la piece ravis-
sante intitulee : le Petit lievre, et qui ra-
ehete hien des « putrefactions. » 

On trouvera d'ailleurs plus d'une cla ces 
pages charinantes dans la partie si hien 
nominee les Refuges. La du moins on 
respire de lair par et salubre. Plus de 
miastnes, plus de fetidites, plus de sloe-
tette: articules avec monture en nickel, 
pour faire Peur an pauvre monde'.... 

RAFFINERIE DtGYPTE 
Le Conseil d'Administration, dans 

sa séance du 25 fevrier, .a d6cide 
an appel de fonds de 51) (cinquante 
francs) par action. 

Ce versement de‘.7ra etre effectuo 
an plus tard le 10 mai 1883. 

Tout actionnaire en retard en-
courrait les penalites edictees 
l'article 5 des statuts. 

Les versement sont reps : 
a la 	all CAME 

Banque Generale a ALEXA.NDRIE, 
d'Egypte 	a PARIS (18, avenue 

de ['Opera.) 
Le Caire, le 9 mai 4883. 

—  Jo vais tout de suite chercher mon 
fusil, Clit le jardinier. 

— Non, non,  -  commanda vivement le 
maitre, pas a present ! Ton coup de feu ef-
frayerait la marquise. Mais domain mall n, 
au point du jour, tue-moi le brigand. 

Apres cot ordre, donne d'un ton furieux, 
le marquis, comme surpris par une Wee 
subite, se frappa le front et, se mettant a 
tire, s'Ocria : 

— Tiens ! une idoe. • 
Puis, montrant au jardinier l'endroit 

du sentier qu'il regardait tout a l'heure en 
maudissant Legroux, it ajouta : 

Tu vois bien cette place, la, qui bom- 
be, au pied de ce chhne ? C'est la quo tu 
enterreras le Notaire ! Pas ailleurs, to 
m'entends ! 	C'est Lien compris, n'est- 
ce pas ? 

— Oui, noire maitre, dit Gueneuc. 
Surce second ordre, Monjeuse vint re-

joindre l'artiste, qui fat des mieux surpris, 
quand its reprirent leur marche, de l'en- 
tendre murmurer entre ses dents : 

—De cette maniere, ['imbecile de Le- 
groux aura presque raison. 

A leur sortie clu sentier, qui debouchait 
a l'extremite des pelouses, les arrivants 
apercurent, tout comme la veille, la mar-
quise et le docteur assis a I'ombre, atten-
dant leur venue. 

Stein'e. 

s 	1 • !tit s an set 	1 ts gioups, «, s nil n- 



CAIRE 

HOTEL IIANGLETERRE 
NOUVELLEMENT CONSTRUIT, MOBILIER 

ENTIEREAIENT NEUF 

En face le jardin de l'Esbekieli 

Expose au Midi. 
Ouverture 20 janvier 1883. 

Clet Etablissement situe dans le 
meilleur guarder du Caire, se recom-
mande par sa position exceptionnelle et 
centrale, son comfortable minutiense-
ment soigne et son service de 1 er ordre 

Grands et petits Appartements, Sa-
lons de famille, Salle de lecture, fumoir, 
Journaux de tous pays. 

Table d'hôte et service a la carte, 
prix moderes, Omnibus A tons les trains 
d'arrivee et de clepal t, Interpretes et 
Drogmans attaches a l'hotel. 

BAINS 
Chauds et froids,' Douches. 

Propritaires, 
LOGARA freres. 

THE LAND AND MORTGAGE COMPANY 
OF EGYPT LIMITED 

SOCIETE ANONYME 
Capital an Million de Livres Sterling 

SIEGE SOCIAL a LONDRE3 
27, Clements Lane Lombard Street 

Agence principale en Egypte 
a Alexandrie, Rue Adib. 

Agences : 
au Caire, Maison Heller, avenue 

Ismailia. 
a Tantah, rue de la Gare. 
a Mansourah, MM. Russi Freres. 
a Zagazig, M. Ernest Camilleri. 

Damanhour,_M. E..Mercier. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites compre- 
nant l'interet et l'amortissement . 

Prets hypothecaires a court terme 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouverture de credits en compte 
courant sur hypotheque. 

Avances sur •ecoltes et sur marchan-
dises. 

Achat et vente de proprietes rurales 
et urbaines, avec faculte pour l'ache-
teur de se liberer en plusieurs annuites 

SAINT-NICOLAS 
Le Saint-Nicolas, qui entre dans 

sa 4e armee a tenu au dela ce que son 
editeur M. Ch. Delagravre avait 
promis. 

Cette I uxueu se gazette hebdomadaire 
serait un merveilleux album de gra-
vures, si elle n'etait, avant tout un 
precieux recueil de beaux contes, de 
causeries instructives, de saynett es qui 
font rire, et, par ci et par la, de tou-
chants recits qui font pleurer. Joignez 
a cela un grand attrait : une corres-
pondance amicale regulierement entre-
tenue avec les jeunes abonqs; joignez 
y de la musique enfantine que parfois 
Massenet ne dedaigne pas d'ecrire, de 
jolis vers, de naives histoires bien 
faites pour les petits, les tout petits 
qui ne mangent leur soupe et ne s'en-
dorment qu'en ecoutant coaster, et vous 
aurez le programme ideal d'un Jour-
nal destine a la premiere jeunesse. 

Cette feuille bien connue est placee 
sotto l'invocation de l'indu]gent patron 
des garcons, et, ce qu'on ignorent jus-
qu'ici des petites fines, redigee par 
Saint-Nicolas lui meme en premiere 
ligne. Marthe, Bertin, Emile, Des-
beaux, Eudoxie Dupuis, Geneva)', 
Henri Greville, Robert Houdin, E. La-
fenestre, Margery, Adriana Piazzi, Al-
bert de Proville, Leonce Petit, Leon 
Valade etc. . . . illustree par Bayard, 
de Bar, Bodemer, Church, Courboin, 
Ed. Detaille, Ferdinandus, Gaillard, 
Gilbert, Ginos, Juncling, Kauffmann, 
B. de Monvel, Leonce Petit, Scott, 
Robert Tinant etc., etc .. . et publiee 
par Ch. Delagrave, 45 Rue Souflot 
Paris. 
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MAISONS RECOMMANDI-i'iES : 

Avant la Chronique Locale 	 Fr. 5 » la ligne. 
A la 4me  page, en fete des Annonces 	l 50 

RECLAIMS, a la 3rne page 	 Fr. 2 » la ligne. 
FAITS DIVERS et CHRONIQUE 	5 » 

ANNONCES sur une colonne 	 Fr. 0 50 la ligne. 
stir deux colonnes 	1 25 	A 

Au-d, ssus de 20 fois, 50 cy °  de rabais pour les insertions en sus. 

Annonces a l'abonnement, se traitent a l'amiable. 

Nota. — Lesligues scout mesurees au corps neuf. 

Port-Said — Rue du Commerce -- Port-Said 
- 71-_ 	  

GRANDE RAISON DE CONFECTION ET DE VETEMENTS SUR MESURE 
COSTUMES COMPLETS POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 

Lingerie , Chaussures , Chapellerie , Ganterie , lionneterie 
Articles de Voyage et de Toilette 

Couvertures, Cannes, Parasols, Casques, etc. 

ExvmpwIcozrzirmr..s D BON INSAUCH*, 

ti Vki 

CREDIT FADER EGYPTIEN 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social an Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moms, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypothe-
que. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de valeurs saris frais. 

CREDIT LYONNAIS 
SOCIETE ANONYME 

CAPITAL : 200 MILLIONS 

Agence d'Alexandrie. 
Le Credit Lyonnais fait des avan- 

ces sur Titre Egyptiens et Etrangers. 
11 recoit les titres en depot. 

encaisse les Coupons. 
11 ouvre des comptes de depot rembour-

sables a vue. 
recoit les depots d'argent a echeance 

fire pour toute somme de deux cents 
piastres et au-dela. 

Remboursables A. 1 an 	 3 V. 
d° 	18 mois 	 3 V2  V° 
d° 	2 ans. 	 4 °/c, 

Il delivre des Traites , des Lettres de 
credit et des ordres de versements tele-
graphiques sur tons ces plys. 

Il se charge de l'execution des ordres 
de Bourse sur place et a l'etranger. 

COMPAGNIE 
DES 

ESSAGEBIES MARITIWES 

LIGNE D'EGYPTE, 

Service hebdomadaire. — Departs de 
Marseille, les Jeudis a midi. — Relache 
a Naples. 

Departs d'Alexandrie pour Naples et 
Marseille, les mardis a 9 heures du matin. 

LIGNE DE SYRIE. 

Departs d'Alexandrie pour la cote de 
Syrie tous les quinze jours , le samedi 
4 heures du soir. 

LIGNE DE L'INDO—CHINE. 

Departs par quinzaine, de Suez pour 
1'Inde, la Chine, Java et le Japon. 

De Suez pour Maurice et la Reunion, 
un depart par mois. 

Prix des Passages : 

D'ALEXANDRIE A NAPLES 

i re  Classe, Fr. 275 	3° Classe Fr. 90 
2e 	>> 	>.> 185 	4e 	» 	» 60 

D'ALEXANDRIE A MARSEILLE 
ire Classe, Fr. 375 	3e Classe Fr. 125 
2e 	» 	)) 250 	4e 	).> 	>> 	80 

Reduction de 10 0/0  pour les families. 

BANQUE IMPERIALE OTTOWANE 
Fond& en 1863 

Capital souscrit : Lst. 10.000,000 
Capital verse : 	» 	5,000,000 

Constantixtople, Londres, Paris, 
Alexandrie, Caire, Port-Said, Snzyrn e. 

A ndrinople , Plailippopoli , 
Magnesie , Beyrout , Damas 

Salonique, Varna, Afiun-Kara-Kissar 
Broussa, Larnaca, Lirnassol. Nicosie. 

AGENCE D'ALEXANDRIE 

Compces-Depots , Avances sur Titres, 
Ordres de Bourse , Recouvrements, 
Lettres de Credit, Emission de Trai-
tes et Versements telegraphiques. 

M. V. any 
A l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientele gull vient de transferee ses ate-
liers en face la propriete de S. E. Ibrahim 
Paella. stir le boulevard de l'Esbekieh, 
route N° 1, passage embelli adjacent au 
Quartier Cophte. 

BRASSERIE FRANQAISE 
' 	GI- 	9E' lE 

Societe Anonyme Frangaise, Capital : 1,600,0 00 Francs. 

BOCK-BIER — EXPORT-BIER — BIERE DE CONSERVE 

Concessionnaire pour l'Egypte des Machines a Glace 
systerne R. Pictet. 

VENTE DE GLACE ET BIERE EN BOUTEILLE PAR DOUZAINE 
Livraison a Domicile 

BUREAUX; 15, RUE SOUFFLOT. LIBRAIRIE CHARLES DELAGRAVE 

St IsTICC31....i.A.S 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE POUR GARCONS & FRIES DE 8 A 15 ANS 

BANQUE GENERALE D'EGYPTE 
Capital : 60,000,000 d.:) france, 

DEPOTS DE FOND. 
Interets fixes par le Conseil (1 . 2.1d 

ministration : 
1 1/2 0/0 Compte de cheque a dis 

[po n ibilite. 
3 0/0 	Comptes a 7 jours de vue 
4 0/0 	Comptes a 3 mois. 
5 0/0 	Comptes A 6 mois. 
5 0/0 	Comptes 'a 1 an. 

SOCIETE GENERALE 
de Travaux en Egypte 

SIEGE SOCIAL AU CAIRE 
( Maison Zogheb, rue Abdin) 

Se charge d'entreprend re pour compte 
de tiers tous tr avaux de curage, creu-
sement , entretien de canaux , cons  • 
truction de maisons, usines , pouts , 
digues , etc. , et , en general , tons 
travaux publics ou prives. 

Le tout avec remboursement au gre 
des clients , soit au comptant , soit au 
rnoyen d'annuites suivant les cas. 

ANGLO-EGYPTIAN BANKING 
COMPANY LIMITED 

Capital Liv. Ster. 1,600,000 
Entierement verse. 

SIEGE PRINCIPAL A LONDRES 

SUCCURSALES 

a DARIS 
a Alexandrie, et au Caire. 

Agences ft Larnaca et A Nicosia (Chypre). 

Comptes et depots. -- Avances sur 
titres, sur depots de coton et autres 
produits Ordres de bourse. — Re-
couvrements. — Lettres de credit. — 

Traites sur l'etranger et Versements 
telegraphiques. 

BANQUE IMPERIALE OTTOMANE 

CAISSE D'EPARGNE 

La Banque Imperiale Ottornane 
l'honneur d'informer le public qu'elle 
vient de creer au Caire et a Alexan-
drie une Caisse d'Epargne, qui corn-
mencera a fonctionner a partir du ler 
juillet prochain dans les bureaux me-
mes de la Banque. 

La Caisse d'Epargne ne recevra 
pas moms de 25 piastres au tarif et 
n'acceptera pas plus de 10,000 P. T. 
d'un seul deposant. Elle bonifie 3 0/0 
d'interet par an , sous reserve de modi-
fier ce taux si les circonstances l'exi-
gent. Les versements et les retraits 
devront se faire toujours par 25 pias-
tres ou par multiples de 25 piastres 
sans fractions. 

La Banque Imperiale Ottoniane 
tient a la disposition du public des 
exemplaires du reglement de la Caisse 
d'Epargne et tous autres renseigne-
ments. 

Le Caire, le 30 juin 1881. 

CREDIT LYONNAIS 
CAPITAL : 200 MILLIONS 

Service des assurances 

LE MONDE 
Capital: 45 millions - Garanties: 85 mill. 
Assurances contre l'Incendie 
Assurances sur la Vie Humaine 
Assurances contre les Accidents 

GAISSE PATERNELLE 
Capital: 20 millions -Garanties. 35 mill. 

ASSURANCES 

sur la -Vie I3-tirriain.e 

S'adresser an Credit Lyonnais, 
directeur particulier pour l'Egypte : 

Alexandrie, rue Clierif Paella in 19, 
et dans les autres villes a ses Agences 
et chez ses correspondauts. 

Bosphore Egyptien 
	,11111111111111111111111bb, 	 alleN111111111 

3e  ANNE E.:1 882 

Recueil de contes, histoires enfantines, saynetes 
comiques — Causeries sur les actualitds,musi-
que enlantine, podsies, devinettes et problemes 
faciles, correspondance reguliere avec les jeu-
nes abonnes. 
Les anndes 1880 et 1881 sont en vente. 

Brodie, 18 fr. ; rend, 22 fr. ; avec tranches 
dordes, 23 fr. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DEPARTEMENTS 

Un an... its fr. — Six mois  •  .. 10 fr. 

3' ANNEE 1882 

Illustrations par Bayard, Courboin, Church, 
Kauffmann, Hopkins, B. de Monvel, Ed. Morin, 
Giacomelli, Scott, etc. — Texte par Eudoxie 
Dupuis, E. Desbeaux, Lafenestre, Lemercter 
de Neuville, Leila Hanoum, Raoul de Najac, 
Robert Houdin, etc. 

Envoi (fun sp6cimen a toute personne qui en fera 
is demande par lettre affranchie. 

A BONN EM ENTS : 

BELGIQUE ET AUTRES ETATS DE L'UNION POSTALE 

Un an... VO fr. — Six mois.... 12 fr 

Maisons a ALEXANDRIE et au CAIRE 

Lire PANURGE 
JOURNAL HEBDOMADAIRE 

Le nouveau Journal Hebdomadaire tres Parisien, que viennent de faire paraitre MM. 
HARRY ALIS et FELICIEN CHAMPSAUR. Papier de luxe, illustrations originales. 

( Dessins de Villette, S.-M. Jacob, desHenry Somm, etc. ) 

Pour recevoir franco un Numero Specimen de cette magnifique publication, 
adresser 0, 60 cent. en timbres-postes, 16, RUE D'AUMALE, 16, PARIS. 

ABONNEMENT : 

Un Ali... 25 francs. I Six Mois. 13 francs. 
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